
Aujourd’hui n’est pas un jour comme les autres. Victor va montrer à ses amis et à 
ses parents qui il est réellement. Victor angoisse. Ce n’est pas une chose facile à 
dire dans cette société où tout est stigmatisé et où tout le monde doit entrer dans 
un modèle prédéfini. Victor se raisonne. 

Je vais dans le coin de mon armoire où ma mère ne pensera jamais à regarder. 
Je mets mon filet à cheveux et me maquille : fond de teint, anticerne et contouring. 
Les bases sont faites. Je commence à appliquer la colle sur mes sourcils afin de les 
dissimuler sous le fond de teint. J’applique ensuite différents fards à paupière et 
estompe le tout. Je colle mes faux-cils et mets mes lentilles. J’y ajoute l’eye-liner. 
Ça rend bien, je suis assez fier du résultat. Je redessine mes sourcils et le tour est 
joué ! Je met du rouge à lèvre rose pâle et redessine ma bouche pour qu’elle 
paraisse plus volumineuse. 

Victor n’est pas sûr de vouloir le révéler comme ça, il trouve ça violent. 
« Bref Victor, ce n’est pas le moment de te dégonfler ! ». Je cherche ma plus 

belle perruque, ma préférée. C’est la toute première que j’ai achetée : violette, 
longue, bouclée et volumineuse. 

Victor l’adore, elle le fait sentir lui-même. Il l’accroche sur sa tête. Victor se 
regarde dans le miroir : « Je suis magnifique ». Il se dirige vers sa garde-robe : 
quelle tenue va-t-il choisir ? Il regarde dans ses nombreuses tenues et trouve la 
robe parfaite ! Blanche, mi-longue et « bouffie ». Il met son soutien-gorge et le 
rambour, il enfile ses collants et sa robe par dessus. Il met ses chausses violettes 
et pense : « Waou, tu es juste parfaite ». 

Il tourne en rond dans sa chambre. Victor s’arrête d’un coup. Il prend une 
grande inspiration et se dirige vers la porte. Il l’ouvre, sort dans le couloir et ferme 
la porte. Le couloir semble immense. 

Victor avance doucement vers les escaliers. Ses talons claquent contre le sol. 
Il y a de nombreuses photos accrochées au mur. Une d’elle attire l’attention de 
Victor : c’est une photo de lui petit avec ses parents et son grand frère. Ils étaient 
heureux et le sont toujours, « jusqu’à maintenant » pense Victor. Victor tremble. Il 
se dit « Ça va aller Victor, tes parents sont ouverts d’esprit ». Victor sourit. Il 
continue d’avancer et se retrouve au-dessus des escaliers. Il descend les deux 
premières marches.

Il doute : « Ce n’est vraiment pas une bonne idée ! Tu es bizarre Victor. Tes 
parents vont être tristes. Arrête tes conneries, soit normal et va te changer ! ». 
Victor remonte rapidement, les larmes aux yeux. Il s’arrête, respire et ne se laisse 
pas abattre. Victor pense au courage de ses idoles : Bianca Del Rio, Adore Delano, 



Jinkx Monsoon et Amanda La Grande. Il respire à nouveau et dévale les marches. 
Il se retrouve en face de la cuisine.  


